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LA DERNIERE

GU E R, -RE

D E S

IB E. T ES

S E C ON.D E P'A R T I E.

JHiorien des Animaux prétend,
que jufqu'ici il eft -difficile de

dire qui avoit tort, ouraifon, des Lions,

ou des Léopards; qu'aucune des Bêtes

de la Forêt n'osérent en décider. .Es
avoient donné de part et d'autre les

Il PART E. L 2 preuves



preroriqu'ils avoieft promifes; quel-

quefois ils s'étoient fervis des même,

qu'ils avoient'très bien ajufLes à leurs

préten/ions. Il ne fut pas fi difficile

dans la fuite, de décider du bldme et

des éloges qu'il4{aflit leur donner.

Comme laxiome, ýqu'en ce qui regardt

le bien public, on doit spréférer l'efet

à la caufe, étoit reçû chez tous les

Animaux; il fut bientôt moins que-

ftion du fond de la quJrelle, que de la

fafon dont chaque Efpèce s'y pren-

droit,, pour la rendre utile à fon Pays.

Cependant, de retour chez eux,

les Léopards déclamèrent beaucoup

contre les Lions. Ils taroient tous

leurs
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leurs difcours de verbiage; ils difoient

qu'ils ne pouvoient fe défendre qu'à
coups d'epigramnes de Singe. Ils per-

fuadèrent à leur Roi de profiter de

cette impuiffance, pour leur enlever

tout ce qu'ils edoient dans la

Nouvelle Forêt. Les Leo ui

l'habitoient, aidoient à. ces infinua-

tions. Sans ceffe aux prifes avecies

Lions, les fujets de quérelle fe mul-

tiplioient tous les jours. La haine

en avoit fait une Hydre. Tantôt les

Léopards fe plaignoient, de ce que les

Lions vouloient les empécher de mar-

cher en ligne dire2e, et de prendre

tout ce qu'en marchant ainfi, is
trouvoient devant eux, de bonne prife.

L 3 Ils



Us prétendoient qu's deveient (è

contenter, qu'is ne prifent rien, en

rarchant ebfrq emtt. Tant6t es

létes Le prefcriv9ient des bernes, qu

elles difoient être de Barrires que

le Sage avoit mifes à leurs entre-

prles. Les Lions vouloent, que pour

les Léopards ce fuffent . des Monts.

Ceux ci répondoient, que leur ayant

donné la faculté d'y grimper, il n'a-

voit pas voulu les borner par Jà.

.Les Lns repliquoient, qu'eux de-

voient l'tre encore moins par la

Riviére, que les Léoprts ne voUloient

pas qu'ils îraverfafint, puifqu'ils fa-

voient wager, et faire ds Radeaux.*

On
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--C doit facieément que tout ce qui
lRt pebe eft PMis.

te ton modéré des Lions paroif-

foit aux Léopards, ce q:u'il n'étoit

pas en effet. Ils prétendoient, que

ks Liens ne vouloient ni la paix ni

laguerre, parce que la prémiére auroit

détruit leurs prétenfions, et qu'ils n'é-

toient pas en état de les faire valoir

par la feconde ; que cependant ils-

aigriffoient les efprits des Bites Sau-

vages, et augmentoient le nombre de

leurs Cabanes, et de leurs Radearx.

Enfin irrités des defleins qu'ils leur

fuppofoient, féduits par leur patience,

excités par leur vio¥nce natureTe

ils
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ls réfolurent de les attaquer, fans les

prévenir qu'ils vouloient les attaquer.

Ce procédé étoit entiérement con-

traire aux ufages des Bétes. Elles

s'envoyoient faire un compliment poli,

lorfqu'elles vouloient fe déchirer; on

appelloit, ainfi que nous, cette for-

- alité, déclaration de guerre.

Le Confeil du Roi des Léopards

la jugea inutile i elle l'étoit peutêtre

en effet. Mais on a toujours tort,

en s'écartant de la conduite ordinaire,

quand on ne juftifie pas celle qu'on

préfère par de prompts et brillants
_fuccès.

Cette



tems.

1171
Cette eqp&ce dejuftiication toit

tettainetnènt au pouvoir des Ldqpetws.

Ils furent ineftufables de n'avoir pas
profité de l'avantage qu'ils avoient.
Les Liuns manqeient de Radeaux,
& il leur en falloit un grand nom..

bre pour fe 'défendre. Ils man-

quoient auffi de Versi-luifa. Les

Liopards avoient des uns et des au-

tres en abondance. Il falloit ls

employer, dés l'inftant qu'ils réfolde

rent la perte des Lions, et ne ha-

zarder de fe charger du titre d'in-
jafs, qu'avec 'utilid de Ikjufits.

Au contraire, ils cherchèrent w T -

jouter, avec auffi peu de fruit, un

nom plus honteux encore. Dans le



tems qu'ils pouvoient, avec des forces

redoutables, écrafer leurs Ennemis

ils les harcelèrent lentement, et en-

treprirent de. les tromper. ils ont

prétendu que c'étoit les imiter. Mais

l'artifice utile aux Lions, à qui il pou-

voit donner le tems de refpirer, leur

devenoit par là très nuitible à eux.

La rufe n'eft permife qu'à la foi-
bleefi et à la néceffité; elle eft hon-

ceufe & onéreufe à la force.

On a attribué cette lourde faute

des Léopards, à l'avarice & à l'avidité

-des Favoris de leur Roi. C'eft plû-

tot l'Efprit de Vertige, que le Sage

avoit foufflé fur les Animaux, qui

S 'toit
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s'étoit emparé des Léopards, comme

dans la fuite il s'empara des Lions.

Alors ceux-ci fe laiffoient dévorer,

déchirer, voler fans fe défendre. Leurs

plaintes faifoient à l'oreille des Léo-

pards, l'effet d'une mufique melodi-

eufe. Ils triomphoient, lorfqu'ils a-

voient étranglé quelque miférable

lion, qui venoit à genoux leur de-

nanderla Paix; quand ils prenoient

ur Radeau fans défenfe, dont ils fe

partageoient le butin.

La patience du Roi des Lions pae

roiffoit inoe à toute la Forêt. On l'en

méprifoit; on l'en blâmoit; on l'a

depuis louée, exaltée. On avoit outré
les



ks chofes en la déprifant-, on les oa-
tra encore plus en la mettant au

dcus de fa vakur, Ces Bétsi ne
favoient point appécier les chofes
ler valeur itrinféque: elles vou-

oicmt trouver Cne caufe étrangère à
tSut, et ;amais celle qui étoit natu-
relIe. Ce qui étoit néceffité, elles
lappelloient prudençe ; ce qui 4't
pru&nce, artifice. Elles prétendoient

que le Roi des Lions avoit laiffé
prendre fes Radeaux, fes Cabanes,
étrangler fes Sujets, pour montrer

aux BJtes, que les Léspards étoient
mechans-, c'étoit scheter bi*p 4 cr

une atisfaion, qu'ow aurit p'
'as doute avoir à meillcur r:hé,
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et qui n'aboutiffoit à rien; les 4ni-

maux étant auffi peu occupés deq
vices des autres, que faciles à leur

en fuppofer.

Quelque motif qu'eût la douceur

du roi des Lions, elle devint très

funefle aux Léopards. Elle fut pour
eux un piège d'autant plus cruel,
qu'étant moins caché, il les couvroit

de honte. Mais tandis qu'occupés
à ronger leur proye, ils ne fon-
geoient point à la devorer, ils s'aper-
çûrent qu'elle alloit leur échaper.
Ils firent, de -grands efforts .potr s'en

affurer; ils furent vains; il n'en é-m

toit plu3 tems. Le Roi des Long

Il PARTIE. M avok
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avoit- employé chaque inifant de fa

patience feinte - il avoit continué à

faire bâtir des Cabanes dans la Nou-

velle Forêt. Ami et voifin des Caftors,

qui étoient prefque fous fa dépen-

dance, il leur fit conftruire les Ra-

deaux dont il avoit befoin. -Enfin

il fe trouva en état de fe défendre,

et d'attaquer, lorfque les Léopards

ne fe doutoient pas encore qu'il put

faire aucun des deux.

L'artifice devenoit. peutêtre alors

néceffaire aux Léopards. Mais ils s'en

étoient fervis trop tôti D'ailleurs

leur cara&ére ne le comportoit point;

et il n'eàn avoient pas pris, ainfi que
les



un

les Lions, des leçons chez les Renards%
les feuls Maitrea pour

toute la Forit. ils auroient appris

d'eux, qù'on ne mérite jamais le nom

de perfide, avec une adrefe qui échape

à la convillion. Ils recommencèrent

leurs conférences pour la paix; ils
firent les proteftations les plus fortes

du défir fincère qu'ils en avoient:

ils envoyèrent en même tems un

grand nombre de Léopards dans la

Nouvelle Font, fous prétexte d'une

promenade de faifon; ils comptoient

furprendre les Lions; ils furent- eux

mêmes très furpris d'être attendûs

et reçus comme ils le furent. Les

Lions fe jettèrent fur eux, en tuèrent



un grand nombre, prirent leurs Ra

deaux ; et ce qui fut encore pis, ils

trouvèrent dans l'oreille de leur Chef,

qu'ils avoient étranglé, une Lettre

que le roi des Léopards lui avoit
fait écrire, pour lui ordonner de dé-

truire entirement les Lions. Par un

malheur de plus, cette Lettre étoit

dattèe. Il fut prouvé, qu'elle étoit.

dujour même où les Léopards avoient

témoigné le plus d'enmpreffement pour

la Paix. Les Lions envoyèrent à

leur Roi cette arme redoutable. Il

fe donna autant de peine pour la

faire valoir, que les Léopards pour

la rendre inutile. Ils en portèrent

chacuns leurs plaintes à tous les Ani-

maux
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Maux; ils'en firent retentir la Foréti

ils crioient de toutes leurs forcesi

l'un, écoutez la vérité, l'autre, voyez la

calomnie! Les Singes de part et d'au-

tre fe morfondoient à écrire. On croi-

roit que tant de foins avoient un

but important; on fe trompéroit.

Les Bêtes qui fe les donnoient n'ig-

noroient pas que les autres aInimaux,

ainfi qu'elles, en prêtant l'oreille à

tout, n'écoutoient que leur propre

intCét. Ce qu'elles en faifoient, étoit

par une manie de Bétes, impoffible à

dofinir. Il eft vrai qu'elles fe vop-

loient faire des ·Amis, des Alliés-

mais elles favoient bien qù'elles ne

M-3 Pou
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pouvoieit y parvenir par d'auffl foi-

bles moyens.

Les Léopards firent propofer à la

Reine des Dromadaires, et des Ours, 4e

fe réunir avec eux contre les Lions;

toutes les raifons raffemblées leur

perfuadoient, qu'elle accepteroit leur

propofition.· Les Ours et les Droma-

daires avoient toujours été amis des

Léopards, & ennemis des Lions. Leur

Reine devoit tout aux prémiers; ils

avoient depuis.peu pour elle facrifié

leur vie, & même leurs /ers-luifans;

ils l'avoient fauvée des griffes des

LiÎüs, qui vouloient abfolument qu'

ellein'allongedt pas le Col, & tint la

tete
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fiàr bar e: ifs furent fort etonnés d

la réponfe qu'elle leur fit.

" Mefeurs, leur dit elle, je fuis

" très furprife de vous voir fi fort

'<infifter fur la juftice de votre caufe,

" tandis que ,vous pouvez appuyer

" fur vos Vers-luifans. J'ai d'ailleurs

" décidé que mes Alliés auront tou-

" jours raifon: mais pour le deve-

" nir, il faut commencer par m'ai-

der à arracher des pattes du 2igre

la plus belle de mes Prairies;

il ne la tiendroit pas, fi dans no-

" tre derniére guerre vous aviez été

plus forts que les Lions. Reparez

" votre faute, ou votre malheur;

" car
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< car je vous dclareque-tantque

" le Tigre mangera l'herbe de ma

Prairie, je ne pourrai fonger à la

" vôtre.

Cette propofition parût déraifo-

nable aux Léopards: elle l'étoit en

effet. Ils auroient aidé à la Reine des

·Dromadaires à reprendre fa Prairie,

lorfqu'ils auroient eû celle qu'ils de-

mandoient. Il falloit finir une guerre

avant d'en commencer une autre;

il n'étoit pas prudent à eux de fe

faire un Ennemi tel que le figre,

avant que d'avoir terraflé les Lions.
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La Reine des Dromadaires ne fut

fatisfaite, ni de leurs raifons, ni de

leurs promefes. En vain pour lui

plaire, & la perfuader, ils affeCtèrent

de parler avec horreur de la méchan-

ceté du igres elle ne regardoit les

paroles que comme des Sons. En
effet les Léopards- s'arrangèrent le

lendemain avec le Roi des figres,

qui auffi fort que fuperbe leur pro-

mit tout, & n'exigea rien d'eux. Il

ne leur promit pas cependant grand-

chofe; il pou voit peu pour eux. Som

alliance leur devint même d'abord

nuifible, par ce qu'elle occafionna, &

qu'ils auroient dû prévoir. Le Roi

des LJopards avoit de plus des rai-

fons
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fons particulières pour porter fa vue

jufques là. Il en vrai de dire, qu'

on pouvoit difficilement penfer, que

la Reine des Dromadaries feroit affés

irritée, pour fe réconcilier avec fon

ancien Ennemi; que pour fe venger

elle voudroit rifquer de fe faire décbirer

la peau. Elle fit même plus*; elle

s'en arracha des Lambeaux en faveur

des Lions, fans parot-re fentir le mal

qu'ellee fe faifoit llé s'unit à eux,
accepta leurs Vers-luifans, leur donna

fes Cabanes à garder.

Cet incident penfa faire perdre en-

tiérement la raifon * aux Léopards:

quoiqu'ils n'ignoraffent pas ce que

pouvoit
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pouvoit le reffentiment fur le cSur
des Bêtes. Ils ne fe laffoient point
dé témoigner leur douleur & leur

furprife- ils côuroient de tout côtés
comme de fois, en faifant de grands
cris. Mais on étoit déja accoutumé

à les entendre, Un événement mal-

heureux les leur avoit fait commene
cer, et ils' n'étoient pas prets à finir.
Aucun dnimal ne favoit rmoins fu-

porter les revers -on prétent qu'ils

en étoient abbatus;- ils en étaient

feulement irrités. Mais leur colère

morne, fi diffemblable. à leur info-

lence.dans les fuccès, les faifoit pa-.

roître dans l'agcablement, lorfqu'i18

n'étoient qu'en fureur. Ils tournoient
alors



wars leur rage contre eux mêmes,

& s'accufoient mutuellement de leurs

pertes , ils avoient raifon. Outre les

inconvénienb que j'ai expliqués en

parlant de leur Gouvernement, il y
avoit encore chez eux un vice. ra-

dical, le plus difficile à corriger. De

tous les Animaux les Léopards étoient

les plus occupés de la multiplication

de Vers-lusfans, ils en faifoient leur

point capital, leur principale étude-

tout moyen d'en acquerir devenoit

par conféquent un objet de tentation

violente pour eux. Lorfque raffem-

blés ils parloient des avantages, des

qualités, des vértus des Bétes, ils

plaçoient la gloire, lhonneur, la ju-

ftice



llie at dee -de -outi das le par-

tiilier, le grandeorsbre préférok h*
Vers-afai à. tout+ ils faifoient t4ut

poureux; leurliberté étoit £êne quel,
ques fois à prix. On n'imagine pas

qu'il fôit bas & henteux de faire tout
e l'bjet qu'o préfére. Pbur

en envancre, il faudroi# &re non
feulement daccord fer les nonhs, iamis
encore fur le nérite de Pobjet pre
féré; et qui peut perfuader centre 1*

?affion Il femble que ette foli
des Vm-*4ufart, étant chez les Li

!<ds la paffion générak, ils devéoient
êr<accoutumés aux marchés qu'elles

kur faifait faire, et f les pa&r réci.
proquemerit; au lieu de 014 il l

li PA EE. N lks
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Jes reprochoient fans ceffe, s'en faIî

foient une honte inutile, puifqu'elle

n'étoit pas falutaire; pernicieufe, par-

cequ'elle découvroit leur foible à
leur ennemis. On 'prétend que les
Lions en avoient fouvent profité, &

qu'ils s'en prévalurent furtout dans-
cette guerre. On difoit qu'ils avoient
acheté tous les Favoris du Roi des

Léopards, & que ceux-ci donnoient
contre leur Partie des confeils en leur
faveur. Cette accufation paroit avoir

été di&ée, plûtot par un amour pro-
pre aigri, que fondée fur la vérité.

Les Lions d'ailleurs, remplis de cou-

rage &-d'honneur, pouvoient réußfir

fans de Pareils fecours. Leur impé,

tuofite
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tuofité natu elle leur devoit même

toûjours affdrer l'avantage dans leurs

prémiers efforts. L'épuifement étoit

feul contre eux, & leur nuifoit dans

une gnerre trop lente; alors l'abba-

tement fuccédoit quelquefois, & de-

venoit fans remède: mais moins ef-

:laves des Vers-lu4fans, qu'épris de la

gloire, rien ne ralentiffoit le feu du

prémier inftant. Is n'avoient donc

qu'à fe garantir de leur fougue &

de leur imprudence. Lune & l'au-

tre leur furent cependant utiles dans

l'entreprife, dont les Léopards dé-

ploroient le fuccès: le hazard rend

fouvent utiles les défauts, comme la-

dref«e les vices.
N 2 Tand is
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- Tamdis que les Zioas rafembloient
ka Radeaux qu'ils avoient fait con-
ftruire, ils publioient qu'ils alloient
Ie'mparer de l'Ife Rouge, fituée fur le
Fleuve du cote de la Prémiére Forét;
aun1tôt les Léopards fe préparèrent à
fe défendre dans la Setrnde. Ils cru-
rent qu'une *lncérité fi déplacée étoit
un autre piége; ils s'aperçurent un

peu tard, qu'ils étoient Egatement

trompés, lofWiÙils croyoient les Lion;
fur leur parok, & lorfqu'ils ne les
croyoient pas.

is pouvoient cependant encore
les empecher de réuffr. Ils avoient

une
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une fi grande quantité de Radeaux,

qu'ils auroient accablé leurs Enne-.

mis. Soit orgueil, foit avarice, ils

n'en envoyèrent qu'un nombre égal

au leur. Ils firent une autre faute;

ils nommèrent pour commander les

Léopards, qui devoient fe batre contre

les Lions, un Léopard que mille vices

leur devoient faire juger incapable de

remp-Ikv n tel pofte. Préfomptueux

dans leurs efpérances, ils célébroient

déja fa vioire, lorfqu'ils apprirent

qu'au prémier afpe& des Lions, il

s'étoit enfui avec tous les Léopards

qui lui obéiffoient ; que les Lions

avoient fauté dans P'ij7e Rouge, et s'en

étoient emparés, après en avoir fait

N 3 fortir/
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fortir les Léopards, qui s'étoient ren-a

dus aprés une foible défenfe.

Un revers fi humiliant ne pouvoit

être fuporté, par des Bites fi féroces,

& fi fiéres. Elles en devinrent force-

es; elles s'en prirent à tout, à leur

Souverain, à (es Miniftres, 'à es Fa-

voris, aux Cafjors qui avoient con-

iruit les Radeaux des Liors: on ac-

cufe la douleur d'être injufte; elle eft

auffi fouvent infen1ée.

Le Roi des Léopards paroiffoit tran-

quille; malgré le vacarme que es Su-

jets faifoient autour de lui; il favoit

comment les réduire; Il étoit Ours
d'ori-



d'origine, bon & honnète iniw.

Comme il étoit vieUX, & qu'il y

avoit long tems qu'il régnoit fur le%
Léopards, il les connoiffoit bien; il c-

coutoit toutes leurs clameurs, leurs

menaces; leur laiffoit nommer à leur

gré les Interprtes ~qui &voient lui

chercher quérelle; & il trouvoit dans

linftant des -Moïens fûrs pour fe les

attacher. Il eut de la peie à y réur

avec un Uojpard-Sing£, dont y'élo-

quence entrainoit tous les autres, Il4
vint pourtant à bout en frifaat fes

Favoris, le mettant à leur place.;
la reconnoiffance due à une coiawance
fans bornes, eft une bien forte chaine
pour un cSur généreux. Le LO46

pard.
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pard-Singe étoit d'ailleurs chéri du

peuple; & les ordres donnés par ceux

qu'on eftime & qu'on aime,' dimi-

nuent beaucoup le poids de l'obéif-

fance. Le Roi des Léopards entroit

dans toutes ces circonftances, & s'y
prêtoit de bonne grace.

Cette façon de regner étoit peu a-

gréable, mais elle étoit d'ufage chez

les Léopards; il n'y en avoit pas d'au-

tre à fuivre. Leur Roi fut même con-

traint de leur abandonner le Léopard,

qui avoit fui devant les Lions. Ils

l'accusèrent de plufieurs crimes, & ne

plaignirent fon fort qu'après l'avoir

étranglé. Ils en vouloient faire autant

à ceux



il

a ceux quiIai avoiert dole cor>
a eanduemnt des Radeaux. Mais

ne -es voyant plus à la tête. 4
Gouveremient, Uis les Qublièret. QD

a toujours voulu taxer les Léop0rds

d'inceakane; je l'd dé'a dit, ils n'é-

toient qe faciles à gagarr. Le L-
perdSings connue bien mirm la fu-

p$te ie&enceS, que ce &faut mMIk
fur le bien public, lor1qu'il ne fut plus
queftion de bar4sguer, mais d'ordx-

ser. Il s'occupa d'abord ' vérifer les
iniquités, dont on chargeoit ceux- qu
l'avoient précédé. Sot qu'il e les

trouvât poiat telles qu'on Les avoit

fuppofées, foit qu'il fut las du trou-

ble que cette recherche lui caufoit s



11 fe raccomoda avec eux, les laifa

'rentrer en faveur auprès du Roi, &

leur remit les foins dont il étoit in-

capable. Franc, juffe, defintéreflre,

il ne favoit point-faire agir les ref-
forts, que l'ufage avoit rendus né-

cefaires. Ses vertus étoient autant

d'ecueils, peutêtre même des défauts

dans la place qu'il remplifoit; bien

moins cependant .que dans un Etat

defpotique, où la volonté du Souve-

rain ne laiffe pas la liberté de l'exa-

men. Il faut dans ces derniers Gou-

vernemens, que les Miniffres foient

plus riches en reffources hardies, qu'en

qualités eflimables.

Mais



Mais tandis que les Léopards s'oc-

cupoient de quérelles inteftines, de

divifions, leurs ennemis devenoient

tous les jours plus redoutables. Les
deux Rois s'étoient enfin déclaré la
guerre. Ce compliment un peu tar-

dif fût reçu par le Roi des Lions,

avec une fierté, qui ne le laiffa plus
foupçonner de foibleffe. -D'ailleurs
le fort s'étoit déclaré pour lui; il
avoit réuffi dans fes entreprifes fur la

Nouvelle Forêt. Les Lions prenoient

aux Léopards autant de Radeaux qu'
ils en perdoient, malgrè la fupériori-
té du nombre qu'avoient ces derniers.

Enfin tout fuccédoit heureufement aux

Lions,

[ '43 .
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Lions, tout faifoit l'éloge de leur va-

leur, & uhml de lu pnkmee â le

Dteme5t de leurt délire atétok< pas

en~ore ariv6. L*4iWa1M qu%'i fi4

n avec la Reine ds Dradaires

Y'amna, I fut précédé d'un malé

h=r quiî leur caufa 1 ps gpand

embarras> & la plus jafte d.ulear.

Le Roi da Lens, quoiqu'abCela

dans fes Ets, a*y jouUgi pa d'un

repos fans akératifol. Ce n'étoit point

la frén,éie de la Libers qui agit

fes Sujet, c'étoit de peats fataifies,

qui d'abord paroikoieat de peu de

conféqueuce m quideveioket dans

afb es portans des

fujets
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1ejets de tùbubl et de dit«èhtbnöI

Les R1s fÄs PftdËcèlfeurs aVbieht

beautouþ foüiffèt de 1 idie dâ

treißke, donft 'ai déjà parie. Q-
lqùès ufis d'eux aoe&-té les 'viimes

des funeftes cataftiophet qu7elfl a-

voit caufées"; une nöu*lle folie a-

.oit pris la place. Lès Lieis qui

en étoieni atteints prétendaient, que

pour honorer le Sage; il falloit tor-

dre les jambes, la tété; ne marcher

qu'en fautant et cabriolant. Ce dé-

lire, qui paroiffit enlcore plus. ridi-

cule que les autres, -lHarma le Roi des

Lions. Il favoit que le titre d'éxtra-

vagans &toit afsés prodigué à fes Su-

jets; il ne vouloit pas qu'ils le mé

Il PARTIE. O ritafsert
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ritafsent davantage; il leur défendit

de fauter.. Auffitot les Interprètes des

Loix prirent parti pour les Sauteurs.

Ces Interprètes avoient infiniment

moins de pouvoir que ceux des Le'o-

pards. Mais enfin on ne pouvoit les

empêcher entiérement de parler, et

kurs difcours ne laiffoient pas quael-

quefois d'ennuyer le Roi des Lions.

Il ne fut pas faché de les voir aban-

donner tous les objets effentiels, pour

ne s'occuper que de l'intérêt des Sau-

teurs. Il fupporta cette déraifon pen-

dant qu'elle lui étoit utile;-il avoit

des arrangemens à prendre fur lefquels

il ne vouloit pas être contredit. Il

pouvoit en interdire la hardieffe;

mais
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mais on ne veut pas toujours tout ce

qu'on peut. D'ailleurs, le Roi des

Lions avoit le cœur bon, fenfible;

mille qualités réunies le rendoient ai-

mable; il étoit fort aimé de fes Su-

jets, auxquels il ne faifoit fentir fon

autorité, qu'autant que les droits du

defpotifme l'y obligeoient. On ne lui

avoit jamais fait qu'un reproche, bien

leger et bien peu fenfé : on trouvoit

mauvais, que fa Lionne Favorite le

mendt boire ; on vouloit qu'à l'exem

ple de la Favorite du Roi des Léo-

pards, elle lui en apportdî i on étoit

bleffé de l'air d'autorité que lui donr

noit cette marque d'honneur. Les

Betes qui parloient ainfi devoient pen-

0 z fer,



r, qqe comme i eft riatuale t p
tager fes biens et fes maux avec ce
qu'en ime,. le Rqi des Lipns fair
foit part du Bouvoir feverain à lob>

jet de fon. anour, èt le Roi des Lé.-

,ards de fa D4enjan.

Les Dans ê&ient de tous les di-

maux, ceux qui devoient le moins blac

mer les egets dun. 1egtimunt fl f.
turel; Pamour &oi kur pagion do.
minate. Fßle avoit for eux le mê,

me pouoir quavoient les VrWs-luIì

f# far les L.#ars ,Maisin pou

étaient bien moins dng eufes. L'

mour e élvn l'am y aumet
ls
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les Facultés qui l'agr adifent la foif

des richeffes produit l'Ieffet. contaire

Les Lions facrifioient tout àa

mour ; leurs vies, leurs F'rs-usfaar'

et quelques fois même · leur folie.

Ce dernier facrifice étoit pourtant le

plus raie les Animaux qui le faifoient

-paroiffoient firemarquables.aux autres,

qu'ils e devenoient ridicules. Le

Roi des Lions n'avoit point de folie

à- facrifier -il étoit fort raionnable;

il facrifloit donc ce qu'il avoit. Sa

Lionne étoit jolie, aimable, douce; et

n'abufoit point de fa faveur, comme

toute autre. auroit peutêtre fait à fa

place. On 'accufoit d'aimer les Vers-

Uins, accufation encore déplacée

0 3 qui



qui d'*nt ha4usump~ne ks aiité

pas? Ecutqui na ouvoioen cs ams&

tir, ea miarquoiet~ du dégoût iai

Qa * i ps kut dupe.

Le Roi de& Li telqe je rai

dpeint fut cependant fr le poh

d'être la ielm -du plus noar at-

tentat. Par malheur pour les S-,

teur, ennuyó des en OrUs qui les

défeadoient, il venoit de leur faire

mettre à chacun un mords accomodé

à leur gueule. Il étoit tranquille au

milieu de fa Cour, lorfqu'un fcélé-

rat et méchant Lion lui enfonça la

grfe dans le <W il comptoit lui

per~cer



reux le coup fut MO gI4g.

(k pit juge,. par ce que j'ai
dit, des fafmeas d'fmour et de

«epfpa des Lis pour leurs Soave"-

'rains, de la défolatioa qui fet par-

mi eus. Ils faeqt de res rugiffe-

mens que toute la Frtt en regentit y

les Lspads mêmes en furent tou-

chés. Je Pai di, les Léopard. éoient

généreux; quelque avantage qu'is,

euffent tiré des troubles qui auroient

pu agiter .le Royaume des Lions, ils,

auroient été fâchés. de les devoir à

une fi affreufe caufe. La vraie gé-

nérofité



nérofité ne 'oublie jamais dans tes

objets effentiels.

La fanté du Roi des Liens fè ré-

tablit; il reprit fa vigueur, et fes

projets. Il renvoya fes anciens Mi-

niftres, en prit de nouveaux. Ce

fut alors que''efprit de délire que

le Sage avoit foufflé fur. les Animaux

.s'empara des Lions. Les Bêtes qui

compiofoient le Confeil du Roi, au

lieu de ne s'occuper que du foin de

vaincre les Léopards, de garder à cet

effet leurslers-ufifans deéfeaconter-

ter de donner les fecours qu'elles

avoient d'abord promis à la Reine

des Dromadaires.; abandonnèrent l'ef-

perance



perance prefque certaine de reprendre

leur Prairie fur les Léopards, pour lui

aider à enlever la fienne au 2igre.

Les 'Lions parurent féduits par la.

bonté de leur cœur, et par un appat

bien dangéreux pour eux. La Reine

des Drmadaires ofoit de leur don-

ner deùx de fes principales Cabanes,

qi toiet à~ kew bienféance; elle

les leur dongoit en attendant à gar-

der. Ils ne virent ps combien ce

don leur'feroit ruineux. Outre l'en-

~gage¢ ph illes faifoit entrer, il

leur devoit rendre alors lese Cbaweaux

ennemis, et dans- la Mte touts Ies

.O4te de la Forét. Mais les maux é

loigués
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loignés difparoiffent, quand l'avantage

préfent frappe vivement. Quant au

mtif qui excita la générofité des

Lions, ce fut une entreprifr faite con-

tre un de leurs Alliés, par. un des

plus redoutables Animaux de la Forêt.

Je l'ai déja dit, le Roi des £igres

réunifloit toutes les qualités des

autres, en, bien et mal, avec un- gé-

nie fupérieur en tout genre ; il les

faifoit valoir toutes à la fois. On

le blamoit des unes, on le louoit

des autres; peutêtre les lui envioit-

on toutes.. Au degré où il les pof-

~oit, elles afuroient ces heureux

Ticcês qui étonnoit,. lès Btes et

fa-
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faifoient tout approuver à celles qui

n'en étoient pas les vi&times.

Le Roi des figres fe doutoit de

l'impatience, que la Reine des Dro-

madaires avoit de reprendre fa Prai-

rie . il lui vooit faire de grands pré-

paratifs, qui ne pouvoient avoir d'au-

tre but. Elle lui avoit couté trop

de fang et d'artifice, pour la rendre

fi facilement. Il fut enc re plus

affuré des intentions de fob Enne-

nemie, quand il fût la réponfe qu'

elle avoit faite aux Léopards. Mais

il ne vouloit pas commettre fes nou-

veaux Amis. Il vouloit cependant

attaquer le prémier; il prévenoit tou-

Jou:rs
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jours les autres, parce qu'il avoh

l'art de les déviner; La vue courte

de la plûpart -des Bétes ne leur per-

fnettoit pas de voir les objets de

fit loin ; il falloit les leur raprocher,.

Bien que le Roi des 'igres fe fou,

ciât peu de leur approbation, il pria

honnêtement la Reine des .Droma

-daires de lui expliquer fes intentions ;

elle lui refufa une réponfe. Il eût

alors la complaifance d'aller chercher

les preuves de la juftice de fa caufe,

jufques dans la Cabane la plus reà

culée du Roi des Ours Blancs. il

falloit pour y pénétrer prendre fes

autres Cabanes, s'emparer de foz

Royaume, de fes Vers-luifans, étran-

gler



{~ '57 r
gler fes Ours il voulut bien encore

faire tout cela. I favoit qu'un pa.
pier &rit par les Singes du -Roi de
Ours Blancs4 étoit fi. excufe ; cela
lui fufdfieit pour lui, et il fe fiatoit

que lorfqu'il feroit parvenu i s'en
faifi-, il fuffi-oit pour les Bêtes, qui

adireroient fa pénétration; foh a-
dreffe, et furtout fa valeur. Il vint
bientôt à boùt de fon deffein, qu'il
exécuta en - bon fTig-e. Il etrangla
les. Ours a ,ncs -qui voulurent lui

réfifter, enchaina les autres, enferma

dans une Cabarie gardée par-des 2.

greï la Reine des Ours Blancs et fes
Fils,- chafsa le Roi de fori Royau-

me, et enfin fe faifit du Papier. Il
Il PARTIE. P
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le làt alor tout haut, et le fit crir

Par tontc la Forit. 11 y étoit que-

d'un pojt d'allian contre lui,

entre 'le Roi dfrs Ours. Blaurcs et la

Reine Cks D'dair#. la, guerre.

qu'l alloit fakr à l'un, et celle qu'il

alloit, faiUre Ilà l'aute,. fe trouvoint

par là également juffifiéeC Mais

cette pièce triomphante re fit pas

tout l'effet, que le Roi des 2igras

en. attendoit. Sa conduit fottrou-

vêe parila plus p*rt des Bkfe 'auffi

injif¼ que violente les. Lkm en

furent les pks irrités. .Js éposè-

rent la quêrelle de leur A1I, le Roi

des Ours Blancs. La générofité étoit

belle - mais je l'ai déja dit, bieu
.dan-



dangrefe. Ce noble feiti, ,et

les offres de la Reine des Drotu-

daires, pouvoient encore être unis à

efn défnr caché de vengeance. Les

Lo» prtenodient q lé ., Roi des

igres les' avbit joues dala Pré-
cédente guerre, d'une maniére fa -

gtante~ Il ?'éoit d*ab&*d joint à eu,
il avoit retiré de grands avantages

de cette union, et les aya t enfuite

abandon dans un moment criti-

que, fa défeeiôn en aoithit p=ir
ua grand-nombre. Tant -de -otifs

auroient rendu excufables des Bbtes

téméraires, qui croyoiet pouvoir fuf-

f touta'en nême tems c l eies

2 avoient
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avoient pû y joindre un fuccès, qui

leur paroifsoit certain.,

Le Roi des Lio»s ne fe ~contenta

pas de donner une partie de fes Vtrs-

lufans, et un grand nombre de fes

Lions à la Reine des Dromadaires.

Il voulut vaincre le Roi des fIigres

par le rai/onement, ainfi que par la

-forc.. Il ordonna à fes Singes, de

mettre dans le plus grand jour l'o-

dieux de. fon procédé. On lui re-

procha en gros et en détail les ra-

vages qu'il avoit faits, les violences

qu'il avoit commifes, pour aller cher-

cher l'excufe douteufe de. ces mêmes

violences, et ravages. On ajoutoit,

que



e k crim»e .eul cçherchit à Sir
tuer ap0èS coup y Mais que 1org4 r
l juftice etPêquité faifier agir, ts

lumière qu'elles répandoient prêc&
doit l'ation. On difoit,. que le Roi

des ?gre, pouvoit mieux qu'aucun

autre 4niml fe paier d'une juftifi-

cation ; qu'il étoit peu seçouturné à.

snettre la raifo/ de fo côté qund
il pouvoit y mettxe la force à qu'il

auroit mieux fait de fUivre fon· u-

fage ordinaire, au lieu de facrifier
une Béte innocente, dans i'efpoir de
la trouver coupable. On en ~vint:

ême , jufqu'à nier l'xfence-du Pa-

pier fur lequel il paroiffoit s'appuyer,
tt dont il faifoit tant de bruit. Le-

3défir-



défir de faire trouver coupable un

objet hai, eft auffi ingénieux -pour

tout perfuader, que décidé à tou

croire.

De quelque façon que l'on atta-

quât le Roi des fîgres, on ne ponx-

voit qu'acquerir de l'honneur à le

combatre ; fes armes en tout genre

oient' redoutables. Jamais aucun

""Animal, et furtout un kimal Roi,

n'avoit eû plus d'efprit et d'éloquen-

ce, plus de talens pour foutenir une

bonne ou mauvaife caufe ; il étoit

-tout dans fon- Royaume ; il étoit

même Singe; il avoit fait plufieurs

ouvrages de Singe; il protégeoit tous

les
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les Inimaux de cette Efpèce ; i s'E-

toit abbaiflr jufqu'à fe quereller avec

quelqués uns d'entre eux; qui avoient

oubliéfa fupériorité comme Roi, pour

la lui difputer comme Singe. Ceux

qu'on éleve trop, oublient facilement

les diftances. Le Roi des figres eût

befoin de fes talens, pour donner

des. couleurs favorables à fa con-

duite envers le Roi des Ours Btancs

il fit un Manifefe qu'il pubidans

toute la FAr»t, en voici Pabreg.

" J'avois des droits fur une belle

Prairie, qu'on m'avoit prife.; j'e·

voulus les faire valoir; je facri-

"fiai mes Vers-luifans, le fang dce

mes
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U mes Sjpts le reffentiment, l'ani-

tié, tour à tour: je la regagnai

enfin. J'apprens que la Reine

des Dramadaires no penfe qui'à

" m'enlever cette Prairïie qui m'a

tant couté; que tout le foin qu'

-elle mange lui paroit amer ju-
"qu'à ce qu'elle puiie nger de

l'herbe de ma Prairie. On dit

que .les euies de fon See font

infirmontables la folle propo-

fition qu'elle a fait faie aux Leoa--

pards en eft une nouvelle preuve.

Envain je lui demande, fi cette en-

vie eff bien, réelle ; envainje laprie

de ne point entreprendre de la fatis-»

faire fans m'en avertir ; je n'en re-

çois qu'une réponfe fiére, et trop

I



' faite pour m'ouvrir les yeux. Je
n'ignore pas d'ailleurs la foibleffe

de mon Ennemie, -j'examine quel-

" les peuvent être fes reffources. Je
" n'imagine pas ' qu'elle puifie en

" trouver chez les Lions je leur

" crois trop de jugement pour fe

laiffer Jeurer par elle,;dans'les cir-

" confances où ils font. -Je ne puis

même penfer qu'elle leur préfente

" un leure, qui doit lui devenir plus

funefte qu'à eux. Je conclus,; qu'

" elle doit compter fur les Animaux

" qui entourent -fes -Etats. Je fixe

" mes foupçons fur le Roi des Ours

-Blancs, bonne- Bête facile a gag-

Il ner. Je furprens, des Lettres qu'6-

crivent

[ z65 3
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crnvent en frn n<m fçs Dars Binges.

Mes doutes deviennent des certi-

tudest Je .ne hâte, pomr ne pas

dener àmeS sEnneme tiems de

s'unir,, pour n'etre -pas accablé

"par cette umi. Cependant pour

"faire les chofeS dans les rèles

"dufage parmi les' jtes> jenvoie

"demander au. Roi des <>urs Blancs

k pafage de mon armée de 'Ti-

grs dans fes Etats, et quelques

unes defes çabanes pur ma f^re-

"té. Convaincu de fes mauvaifes

"inentions à mon égard, par celles

qu'il m'avoit témoigées dans no-

treidemiére guerre,et*par les Lettres

que je venois de fu endree, je fuis

~'per-



cprfuadê q4'il va Is découvrif
<'par un refus, et me mettre en

-,droit de tout-etreprendre., Au lieu
de cela,· il accarde tout, il me
fait les complimens les plus polia.

" Le- piège,où la patience et la
"Iouceur affe&ée des Lions ont

' fait donner iça L4>éik"fe re.

« trace alors à mon Efpri i je ne
"veux pas donner dans un piège

"plus groier encoe, Je vois que
"la foibleffe a&uele. du Roi des
¶ Ours Blancs diae l'artifice qu'l

"emploie, qu'il prétend m'envelo.

per fans danger· pour lui, lorf-
que j'aurai les Dromadaires en tête

je veux profiter de ma pénétra"

tion,

I :67 )
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tion. La copie de fes -projets'

m que je tiens, tranquilife ma con-

fcience d'bonnite Animal. Je rm'ap-

puye fur la juffice intrinsèque de

"mna caufe; et je vole en cher-

cher la manifeftation dans l'origi-

' nal de cette copie. Les Btel

qui prétendent que lexa&e êquite

défend de punir l'intention, peu-

vent tant qu'il leur plaira fuivre

un préjugé, dont la dupe et tou-

jours la viétime. je le rejette,

avec bien d'autres que, je leur

laifle. Il i'eft pas difficile d'ail-

leurs de prouver, qu'il eft contre

l'inftin& que le Sage nous a donné;

il empêche le plus fûr moyen de

remplir

î, 1-ý 1' M ". , 1.
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«c remplir les prémiers -devoirs des

4 dnimaux, la confervation et la dé-.

fenfe de foi même. Des vertus

fatices font-elles autant néceffaires

aux Bétes, que des fentimnens fo.
lides, des principes utiles ? De-

vois-je me laiffer étrangler, de-

vois-je laiffer déchirer mes figres,

enlever ma Prairie, pour faire dire

après: .îleeût pi prévenir fes smai-

heurs, mais il n'étoit pas de l'exafl!

juß7ice qu'il les prévint. N'ai.-je pas

dû plutôt facrifier un frivole point

d'honneur, fûr de ·revenir bientôt

de ce -facrifice ?

ý' .%I4
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" Ma conduite envers le Roi des

" Oùrs BZancs juftifie autant la bon.

" té de mon coeur, que tout ce que je

" viens de dire la juftifie elle' même.

" Je fuis entré dans fon Royaume

fans y faire le noindre dégât. Je

" lui ai dit avec amitié, que je le

priois de me donner toutes fes Ca-

bancs, et fa perfonne à garder,

afin de pouvoir être fûr 'de lui,

"jufqu'à la fin de la guerre que j'en-

treprenois. J'ai conjuré fes Ours

de ne point empêcher un deffein

fi raifonnable. Je leur ai pro-

" tefté que je ne voulois que leur

bien ; ils n'ont pas voulu m'écou-

'' ter. Je les ai ménagés malgré

" leur



E 171]-
« leur téméraire défenfe. J'ai ré-

" compenfé ceux d'entre eux qui

ont voulu s'unir à mes Tigres.

J'ai protégé ceux qui fe font fou-

" mis. J'ai pris, il eft vrai, leurs

" ers-lufans; mais j'ai promis de

' les letr rendre. J'ai fait garder

" refpeaueufement par mes meilleurs

Tigres, la Reine des Ours Blancs ; je

craignois qu'elle ne tombât en de

plus mauvaifes. pattes. Je ne vou-

" lois pas même -qu'elle s'exposât

à la fatigue d'un voyage, dans un

" tems où elle croyoit. avoir lieu de

s'affliger, et où fa fanté étoit alté-

rée. Enfin, j'ai permis au Roi

des Ours Blancs de me laiffer le

Q 2 Mai-
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" Maitre chez lui. Je l'ai laifs

" paffer libre à tfyvers mon armée.,

quoique je gardaffe la fienne pri-

fonniére. Je lui rendrai tout ce

qui lui appartient, à la fin de la,

guerre. Il a fon Royaume des

Loups Yaunes, où il peut fe re.-

pofer en attendant. Comment

peut49donc crier après moi ? Sur-'

" tout lorfque je tiens le Papier qui

le condamne. Ne pourrois-je pas

joindre à ce reproche, celui du.

tems qu'il m'a fait perdre à le

" fubjuguer ? S'il avoit voulu fe

prêter de bonne grace, aux précau.

tions que je prenois pour. ma fû-

' reté, j'aurois déja vaincu la Reine

des



" des Dromadaires ; la guerre feroit

finie ; les Lions n'auroient pas fait

une fottife qui leur coutera cher;

je n'aurois pas pris enfin la peine

4 de faire cette Apologie, dont l'effet

" m'intéreffe bien moins, que le fuc-

" cès qu'aura la valeur de mes 'Tigres,
4"ret la fortune qui-fuivra mon cou-

" iage, et ma fermeté dans un def-

" fein, -qui n'a pas befoin de pa-

" roitre jufte pour l'être,

Ce Mafefle ne demeura pas fans

replique. Le Roi des O%*rs Blancs

y répondit avec l'amertume, et la

véhémence qu'infpirent l'oppreiion

et le malheur. " Comment difoit-

QS"i

Ir
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il, le Roi des 5igres peut-if perr-

fer, qu'il en impofera aux Ani-

maux par des raifons captieufesl,'

fi contraires à tous les principes

" reçus parmi eux ? Les loix qui

défendent de punir l'intention lui

femblent onéreufes; combien le-

feroient davantage celles qui le

permettroient.? Occupés comme

" nous le fommes fans ceffe à pro-

"'jetter des alliances, .des ligues u-

tles ; foin réellement néceffaire à-

" notre confervation, et furtout pour

les foibles; oferions-nous feule-

" ment penfer,. oferions-nous choifir

" les Amis qui nous font* le plus

convenables; fi dans Pinftant PA-

" nat
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" nimal qui ne feroit pas chpif,

venoit I l'improvifte fe jetter fur-

nous.pour nous dévorer ? N'eft-

ce pas vouloir nous priver du

plus précieux don du Sage, de la

liberté? Mais cette précipitation

n'eft-elle pas encore auffi mal en-

tendue qu'injufte? Nous nous

connoiffons affés bien pour ne pas

'ignorer nos communs ufages. Le

Roi des figres fait que le mo

ment où l'on projette une alliance,

dont on examine l'utilité, precède

fauvent celui.où l'on fait une al-

liance contraire, dont on efpère

mieux. A-t-il falfi l'inftant où

les Léopards marchandoient avec

' la~
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" la Reine des Dromadaires, pour les

attaquer ? N'auroit-il pas perdu

" à cette impatience, puifque le jour

d'après ils fe font unis à lui ? J*en

euffe peutêtre fait autant. Mais

il n'ofe fe fervir de ces fyftèmes

" injuftes, lorfqu'il n'en voit pas l'u-
tilité et la fureté, .et il n'avoit

" pas -intérêt d'avoir les Léopards,
pour Ennemis. Il me reproche

" le parti que je pris dans la der-

niére guerre ; toutes les raifons
réunies le juftifient affés; et d'ail-

" leurs gardons nous ainfi une odi-

" eufe rancune ? A quoi donc fer-

" viroit une paix, fi elle .n'éteignoit

" les quérelles ? Dans ce cas là le Roi

'c des
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des 2igres ne feroit pas de long

tems quitte avec les Lions ils n'agif-

fent cependant dans cette caufe que

par générofité pour moi, et pour la

f' Reine des Dromadaires, par la cha.

" leur d'une nouvelle amitié, dont

" l'ardeur doit réparer les fureurs

d'une longue haine.

" Mais enfin ce prétendu projer,

dont le Roi des figres prétend

avoir trouvé l'original dans ma

Cabane, n'a jamais exifté. Me

Favoris ont pû imaginer' entre,

eux ce qui pourroit me convenir,

fe communiquer leurs idées ; cela

eft très permis: quant à moi, quoi;

"que
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" que je fuffe libre de les approu-

" ver, fans que le Roi des 'Tigres

dût en conféquence venir, comme

il a- fait, chercher cette approba-

" tion dans ma Cabane ; je n'a-

" vois rien approuvé, rien réfolu.

i Il a violé le droit des Bêtes, fans

" avoir droit lui même à cette ex-

cure. Si j'avois été fi près de me

déclarer fon Ennemi, je le con-

" nois affés, pour n'avoir pas né4

" gligé les précautions néceffaires

" contre lui. Je lui ai .offert de

' demeurer neutre ; j'ai accordé tout

ce qu'il m'a fait demander. Je
" ne l'ai refuoe que dans un point;

" où mon honneur me diéoit le

refus.



' refus. Il vouloit que je me dé-

" claraffe contre la Reine des Dro-

" madaires, à qui je dois, ainfi que

lui, homage et refpe&, mon Ai-

liée, mon Amie fidèle; que je

" facrifiaffe ces -devoirs à une union

" avec lui, d'autant moins défirable,

que la foi et l'amitié ne font pas

9 Lès prémiéres Divinités. - Le Roi

"des Tigres fe plaint de ma dou-

" ceur, comme d'un piège, d'une

trahifon même ; il l'a trouvée plus

" importune que dangéreufe ; il ne

-' la craignoit pas, -mais il n'en vou-

loit -point. Il a feint de la foup-

çonner. Le paffage de fes Pigres

" dans mes Etats auroit été à fes

dépens,

t 179 1
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dpens, s'il y .étoit entré comme

Ami en y venant comme Ufur-

pateur, il n'a été qu'aux miens.

Cette cruelle et injufte Politigue le

met en état, de fe parer ailleurs

' d'une générofité, dont le revers

eft pour moi.

Quant à la bonté, aux ménage-e

mens dont il fe vante; les faits

-les mieux conftatés démentent ce

« qu'il en 4dit. Mes Cabanes pil-

lées; mes Ours étranglés, vio-

lentés, enchainés ; mon Epoufe

captive, traitée avec indignité, tout

** anonce le Tiran, le Violateur de

' toutes les Loix. Qui d'entre les

Betes



" Bêtes pourra n'être pas indign..

" d'une injuaice fi inouie ? Qui verra

" de fang froid un malheureux Roi,

dépouillé de fes Etats, qu'il voit

ravagés et détruits, fans que le

Déftruâeur puiffe alléguer un mo-

tif folide de cette violence odieufe;

de cette deftruaion ?

" Que les Animaux qui en rient

intérieurement, tremblent pour eux

" mêmes ; que le Roi des Léopards

fe fouvienne, qu'un oui, au lieu d'un

" non dit à la Reine des Eroma-

daires, auroit pû réduire fes Ours

" Gris dans l'état où font mes Ours

Blancs. Enfin, que toutes les Bîtes

Il PARTIE. R su-

[ 1s ]
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" s'uniffent, pour remettre en vi-

gueur la police* honnête, raifona-

ble, qui fait la comune fureté,

"l et que nous avons toujours ob-

fervée jufqu'au fiècle préfent; et

qu'on puniffe celui qui prétend

fe faire un droit de cette viola-

tion.

La Reine des Dromadaires,. de fon

côté, crioit aufíi fort que le Roi

des Ours Blancs. Mais fes plaintes

faifoient moins d'effet. On ne pou-

voit être dans le doute fur fes in-

tentions ; on favoit qu'elle étoit très

déci;dée à ravoir fa Prairie à quel-

que -prix que ce fut; et elle l'avoit

cédée
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cédée à la derniére paix. Quoiqu'elle
dit qu'on la lui avoit extorquée;

qu'elle fit remarquer, qu'on l'atta-

quoit avant qu'elle fe fût déclarée;

elle avoit de la peine à faire pan-

cher la balance de la juftice de fon

coté. Il falloit y mettre les plaintes

du Roi des Ours Bkancs, pour pou

voir y réuffir. Deux objets diffé-

rens que l'on confond, prennent ordi-

nairement la même teinte, et c'eft

tojours celle des deux qui frappe

le plus la vue.

Cependant le Roi des ftigres laiffa

à fes Singes, le foin de continuer les

difcufflions et les reproches. Il ne

R z s'occu-
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s'occupa que de celui de terminer

promptement la quérelle. Son début

fut heureUx: il remporta une grande

viaoire fur les Dromadaires. L'ufage

de ceux ci étoit de commencer par

fe laiffer battre ; ils prirent enfuite

letr revanche. Mais le Roi des Ti.

gres qui n'étoit point accoutumé à

être vaincu, fe promit de leur faire

payer cher fa défaite ; lui feul n'en

fut pas abbatu. Ses Amis en furent

confternés. La Reine des Droma-

daires perdoit moins en perdant ~ dix

Dromadaires, que le Roi des 5igres

en perdant un feul Tigre. On alloit

jufqu'à regarder les fuccès de celui

ci, com-me autant d'accidens qui

ha-
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hâtoient fa deftru&ion. Mais fa va-

leur, fon expérience, fon habileté,

étoient d'une reffource infiniment

fupérieure, à l'avantage du nombre

qu'avoit fon Ennemie. Pour aug-

menter cet avantage, elle s'allia avec

la Reine des Eléphants, qui lui en-

voya une grande armée. Mais

comme les Elejzhants, marchoient len-

tement, et qu'ils avoient un long

chemin à faire ; on crût qu'ils pour-

roient bien n'arriver qu'après' la

guerre finie. Le zêle et l'amitié

peuvent forcer la nature, mais non

la redreffer entiérement.
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Les cent mille Lions, qui devoient

auffi cornbatre le Roi des Tigres, furent

plus leftes. Alors la multitude chez

les Léopards voyant le Roi des gigres

vaincu, entouré de fi puiffansfane-

mis, le crut perdu £ans reffource.

Les regrets fuivent toujours 'le dé

couragement;- ils fe. repentoient de

s'être unis à lui. La belle union

fe difoient-ils à l'oreille ; elle nous a

rendus ennemis de la Reine des Dro.

madaires, qui par dépit a donné les

Cabanes qui- nous avoifinent aux

Lions. - Cette guerre va mettre le

comble à leur pouvoir et à leur

fierté. Le 'Tigre fera bientôt étran-

glé, détruit; fes Ennemis qui font

les.



les nôtres partageront fa dépouil. e;

et devenus plus forts ils viendront

fondre fur nous; la Reine desDro-

madaires aura tous les Etats du Roi

des Tigres; et les Lions s'empareront

des nôtres. Les bons Léopards gé-

miffoient d'un inconvénient plus pro-

chain et phis réel. Ils. voyoient

que cette Alliance expofoit les Etats

de leur Roi, comme Roi- des Ours

Gris; ils fentoient qu'il failoit hon-

nêtement 'aider à les. conferver, à

les défendre; et ils étoient affigés de

ne pouvoir par cette diverfion for-

cée, retirer l'avantage qie leur pro-

mettoit la diverfion étourdie des Li-

ens. Ils eûrent plufieurs débats pour

ac,
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accorder leurs véritables intérêts, a-

vec leur amour pour leur Roi;

ils partagèrent le différent, un peu

aux dépens de ce dernier fentiment.

Le Roi des Iéopards fentit la foi.-

bleffe des fecours qu'il avoit obtenus ;

il effaya d'une rufe de Renard. Il fit

faire aux Lions de grandes protefta-

tions d'amitié, en qualité de Roi des

Ours Gris, et les affura qu'il n'é-

toit leur Ennemi que comme Roi

des Léopards. Cette diftin&ion fut

trouvée plaifante par ks Lions; ils lui

donnèrent tous les ridicules dont elle

étoit fufceptible. Il eft fi difficile de

perfuader la vérité, à ceux qui ont in-

térêt
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térêt de ne. pas la croire, qu'il en

furprenant qu'on s'imagine leur faire

prêter quelque attention à une fub-

tilité. Le Roi des Léopards ne s'y

amufa pas long tems. Il envoya fon

Fils à la tête d'une armée, qui trop

foible, quoiqu'unie à celle de quelques

autres Ours, fes Alliés, ne pût empê-

cher les Lions de prendre les Cabanes du

Royaume des Ours Gris. Le Prince

L/opard fe contenta donc de les ob-

ferver; et quand il vit qu'il ne leur

reftoit plus qu'à le prendre lui même,

et tous les Vers-luifans de fon Père,

il leur parla de paix. Les Lions fu.-

rent affés fots pour l'écouter, avant que

d'avoir pris ces Vers-ufarns, dont ils

avoient
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avoient tant de befoin, qui devoient

être l'unique but de leur entreprife,

qui auroient enfin peutêtre terminé

la guerre, ou qui l'auroient certaine-

ment décidée heureufement pour eux.

Il fembloit que toutes les Btes s'é.

toient donné le mot pour faire des

fautes, qui devoient leur prolonger

Joccafion .de les multiplier. Dans

la Convention que les Lions firent avec

le Fils du Roi des Ours Gris, ils

admirent la diftinaion qu'ils avoient

d'abord refulëe, à titre d'une ami-

tié, qui auroit d'abord retenu leur

griffe arrêtée alors fi mal à propos.

Les variations, les inconféquences de

ces Btes, auroient été bien furpré-

nantes



vantes fi elles n'avoient pas été uni-

verfelles. Les Lions devoient refler

en poffeffion des Cabanes des Ours

Gris, qui devoient abandonner les

!igres.

Le Roi des figres parut plus af-

fligé que piqué de cette défe&ion;

et fes regrets portoient plus fur fes

Alliés que fur lui même. La mul-

titude, les forces de fes Ennemis fer-

voient d'aiguillon à fa valeur. Le

plus grand fecours pour mériter, eft

la conviEtion de l'idée qu'on a de

notre mérite. Un Animal, qui com-

me le Tigre ne poffédoit qu'un pe-

tit coin de Terre, qui voyoit s'unir

avec

[ 191 1
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avec"grand fracas contre lui les Ani-

maux les plus puiffans de la Forêt,

ne pouvoit être qu'enorgueilli; et

l'orgueil dans ce qui tient au cou-

rage, eft toujours la fource de l'é-

lévation. Le Roi des Tigres en pre-

noit, non feulement dans le cas qu'il

voyoit qu'on faifoit de lui, mais en-

core dans la certitude qu'il avoit,

que cette eftime involontaire lui étoit

düe. Ses grandes qualités étoient

d'autant plus librement mifes en oeu-

vre qu'un mauvais fuccès ne pouvoit

lui être honteux. La gloire excite

un défir plus violent, plus décidé,

lorfqu'elle n'eft point en oppofition

avec la honte,

Le
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Le Roi des Tigres fit faire quel-

ques reproches au Roi des Léopards.

Mais ce ne fut que pour la forme.

Il attendit qu'un événement favora-

ble pour lui, lui ramenât les Ours

fes Alliés. Il favoit que le cœur

de la plûpart 'd'eux lui étoit atta-

ché. Les Léopards, une partie des

Ours, des Loups, des Chiens, et les

figres n'entendoient que de la mime

6reille. Cette conformité etoit une

chaine bien ýforte pour unir ces Bêtes;

et quoiqu'dles n'ignoraffent pas que

le Roi des 'Tigres n'y attachoit pas

une grande idée, il paroiffoit penfer

comme elles, cela leur fuffifoi ; elles

II PARTI. S 'ap-
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1'appellèrent le Defenfeur de la bonne.

façon d'entendre.

Le Roi des 2igres étoit moins

flaté de ce titre, que de ceux qu'il

acquéroit tous les jours. Il s'étoit

déja défait des Elebans, qui enfin

l'avoient joint; qui deux fois fupé-

rieurs en nombre avoient eû contre

lui un ficcès, qu'ils auroient dt ten-

ter de rendre complet, fi des raifons

fecrètes ne les avoient obligés de s'en

retourner plus vite qu'ils n'étoient

venus. Il avoit repouflë les Loups

Gris jufques chez eux. Une autre

efpèce de Loups étoit prête à fe

déclarer pour lui ; tout lui réuffiffoit.

Les
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Les Lions feuls fe flatoient d'arrêter

fes progrès ; une nouvelle impru-

dence qu'ils firent les éloigna de

cette prétenfion.

Le Roi des Lions avoit donné le

commandement de fon Armée à un

Lion, fage,. expérimenté, prudent;

qualikés fort rares parmi les Lions,

il y joignoit la valeur de toute Pef-

pèce. El ne pouvoit donec manquer

de réufflir, et il réufliffoît en effet,

mais trop lentement au gré des Lions,

qui pour la plûpart ne vouloient-

que des fuccès prompts. C'étoit lui.

qui avoit pris les- Cabanes des Ours

Gri. il les avoit prifes en Animal

SI 2 rai-
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raifonnable qui ne veut point fe fa-

crifier pour hâter une vi&oire cer-

taine. . Cependant la Reine des Dro-

madaires fouffroit de cette fageffe.

Le Roi des 7'igres la preffoit vive-

ment. Elle craignoit qu'il ie l'eût

détruite avant que les Lions et les

Elépbans ne fuffent parvenus à elle.

Ses cris furent perdus avec ceux ci.

Mais ils étoient plus que fuffifans,

pour porter l'impatience des Lions à

leur comble. Tout ce qui excite

une paffion dominante a un fuccès

rapide. Le Roi des Lions rappella

le Lion trop lent, et envoya à fa

place le Lion qui avoit pris cette

4fe fi regretée par les L'opards. Ce

fut

t
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fut lui qui donna la paix aux Ours

Gris. Cet incident fut très fenfible

aux Léopards. Ils n'aimoient pas de-

revoir leur Vainqueur, donner la.

loi à leur Roi - et quel Vainqueur?

Une Bête qui frifoit fa criniére, qui

la parfumoit, qui pirouetoit fur cha-

que patte; et cette Bête avoit pû

les vaincre,; eux qui pour la plû-

part croyoient qu'un Animal, vrai.

ment Animal, devoit être épais et:.

mauffade qui regardoient comme la

marque d'un courage mâle, un poil

dégoutant et mai arrangé

Tandis que ce- gentil Lion s'arran.-

geoit dans les Cabanes des Ours

S 3 : Gris
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Cris, un autre Lion non moins a1-

mable, plus jeune, vaillant, étourdi,

alla combattre le Roi des 'tTgres. Il

avoit réfolu de le déchirer, de le

dévorer il en avoit reçu l'ordre.

Il joignit les Lions qu'il comandoit,

à l'Armée des Dromadaires ; ainfi

unis ils fe préfentèrent de bonne

grace. Le Roi des Tigres peu ef-

frayé d'un nombre, de moitié au def.

fus de celui de fes' figres, eût bien-

tôt féparé fes Ennemis. Les Dro-

Madaires avoient naturellement de

l'horreur pour le cri du Tigre ; ils

s'enfuirent, et ils entrainèrent les

Lions dans leur fuite, d'autant plutôt

qu'ils n'avoient pas bien pofé leurs

pattes,



pattes, pour courir plus vite a l'Enne

mi, et qu'ils ne s'attendoient pas à la

terreur panique des Dromadaires. Le

Roi des igres les pourfuivit, fit pri-

foniers les principaux d'entre eux,

étrangla tant qu'il pût des autres.

Ceux qui lui échapèrent tâchèrent

de fe joindre aux Lions, qui occu-

poient les Cabanes des Ours Gris; ils

les trouvèrent aux prifes avec eux, et

fort embarraffés d'un accident qu'ils

auroient dû prèvoir. Les Lions ,di-

foient, que dans l'inftant que le Roi

des Léopards avoit appris la victoire

des 5igres, il avoit ordonné à fes

Ours Gris de rompre la Convention.

La furprife qu'ils faifoient paroitre de

cette

[ 199 ]
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ette infidélité, êtQit plus fnguliéi.e

que l'infidélité dont ils e plaignoient.

Ils avoient tant accufé le Roi des

Lêopards de mauvaife foi, de perfidie,

que fi ces accufàtions avoient été

flncères, rien ne· devoit les. étonner..

Les Lé#pards, de leur coté,. foute.

noient que les Lions avoient man-

qué les préniers à. leur parole ; leur

reprochoient des violences qu'ils au-

roient dû prévoir,, avec lidée qu'ils

avoient. toujours. paru avoir de leur

earaère.. Ces Bites manquoient en-

core plus fouvent de mémoire que de

Raifon. Les circonflances, dans cette

conteftation, étoient cependant con-

tre les Ours Gris; comme dans le:

fonds



fonds, de la, difpute fur, la Nou-

'velle Forêt entre les Léopards et les,

,ions, elles étoient contre ces der-

niers. Mais quoique le doute foit

ordinairement contre ceux,. qui ont

le plus. d'intérêt à y donner lieu,les

circonftances, chez les Bétes, ne pou-

voient faire alleoir un jugement cçr-

taim.

Le Roi des Lêopards et celui des Liï

cs recommencèrent fur nouveaux frais

les Ecrits, les' reproches. Tous deux

vouloient avoir raifón alors, comme

dans leur prémiére quérelle, et comme

le Roi des fIgres et le Roi des Ours

Blancs dans leur difcuffion. Mais

is~

[201 ]



ils 'étoient donné tous trop peu. de

peine pour l'avoir. . On ne fe per-

fuadoit point qu'ils le défiraffent fin.,

cérement; on auroit dit plûtot qu'ils

n'en faifoient quelque femblant, que

pour employer leur papier et occu-

per leurs Singer:

Le Singe que je traduis, fe r€cre

ici fur la folie des Bites dont il

parle.. Rien n'étoit en. effet fi fin-

gulier, dit-il, comme de voir les.

Léopards et les Lions quitter leur ob-

jet principal, pour ne s'occuper que

d'un objet étranger.. Cette légéreté

étoit aflés pardonnable aux Lions,

D'ailleurs ils n'aimoient pas à fe

batte
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battre fur le Fluve. ils avoat tou>

jours fi fort méprife les avantages,
u'ils pouvoient remporter de ce

coté, que fouvent ils s'étoient trou-

vês fans Radeaux. Un Lisn-Singe,

et Miniftre d'Etat, avoit été à ce

fujet accufé d'une négligence, qui
n'étoit en effet que l'impohbili té de

vaincre l'antipathie de fa Nation;

il en avoit été difgracié. Cétoit

'ufàge parmi les Bêtes, lorfqu'une
faute générale leur devenoit préju.

diciable ; elles fe hâtoient de chercher

une vitime pour l'expier.

Mais les Léopards, qui préféroient

par goût et par raifon. l'empire du

Fleuve
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Neuve à toet, qui gémiffoient encore

de n'avoir pas profité de l'ina6tion

des Lions 1 pouvoient ils ne pas fai-

fir le moment qui leur redevenoit

favoiable? Au lieu de cela, ils ne
penfoient qu'à célébrer la gloire du

Roi des figres, à lui faire accepter

leurs V/ers--lufans; *une folle joie les
enivroit. Lorfqu'àprès avoir battu

les Lions, le Roi des -fiigres eût du
défavantage contre les Dromadaires,
lorfqu'il les vainquit de nouveau, les

Léopards ne s'occupoient que de lu.i

Attentifs à des combats, à des vic-.
toires, que l'imprudence des Lions

devoit leur rendre encore plus utiles

qu'agréables,. ils faifoiént l'unique

but
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but de leurs défirs, de ce qui n'en

deoit être que Paccefioiie. Cette at-

tention è un fp e qui ne les in-

treffoit qu'autant qu'ils auroient fçu
en, profiter, avoit fuccédé aux ani-

iofités, aux quérelles qui les avoient
auparavant agités.

Le Léopard-Singe après avoir été

difgracié, par Cabale, remis én grace

par néceffité, n'avoit rien oublié pour
fixer les IUopanr à leurs véritables

intérêts. Le fuccès de feseffetue

Trepondoit pas-à fs bonnes intentions.
Il leur faifGit enxvain remarquer, que

les Liw n'avoient eú fur eux que de
très petits avantages, depuis qu'ils

il PARTIE. T
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e'étoient eux même rendus les prin.

cipaux A&eurs de la guerre contre

Jes 2igres ; qu'ils employoient tous

jeurs Vers-uIfnzs pour cette nouvelle

entreprife ; et qu'en conféquence, ils

ekaridonnoient le foin de défendre

leurs Cabanes dans la Nouvelle Forêt.

Tout étoit inutile. Tantôt les Ra-

sdeaux dés Léopards étoient éloignés

de ceux des Lions, par un vent qui

.devoit. lçs.en approcher. Tantôt leur

vue s'ýk4ouiffit quoiqu'à deux pas

d'eux, Une fois ils réfolwept de fe

yangér des Cajlors, de · s'emnparer

,Sunefe qui leur appartenoit. Ils fe

félicitèrent déja de cette Conquête.

Mais ayant -appris que les Caftor y

vQeit
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avoient reçu quelques Lions, ils a1.

lèent fe mettre dans l'efprit, que la
feule préférence de datte devoit leur

faire honeur ; ils n'en voulurent plus,

dès' qu'ils ne pouvoient en être pof-

fieurs avant leurs Ennemis.

Ils n'avoient pointencore vangé:

la prife de leur Ifle chérie, lorfqu'en-

fin ils firent un effort .pour laver

]eUr omblèrent une
prodigieufe quantité de Radeaux. Ils
ordonnèrent au Liopard qui les comn-

mandoit de détruire les Lirns 4lIez,

lui direntïils, et ne revenez, que lorf-
que vous aurez pris aux Lions jufqu'à

eur dernier arpent de Terre. Ce Uo-

T pard
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pard avoit une confuqfen dans la têer

qui empêchoit que les fons n'ypar.

vinifent nettement. Il entendit mal

il crut que fe Maitres vouloient,

qu'la prit un arpent de',r aux Li-

ens. Il .part, bien réfolu d'obéir 1

quelque prix que ce fut. Il apper-

çoit un Pré où paiitoient quelques

Lins eftopiéas il leur caffe les jam-

bes qui leur reftoient, -mefure tran-.

quilement le Pré, le trouve précifé.

ment d'un 4drpent, s'en empare, et

revient hardiment annoncerfa vic

toite. On ne lui fit pas l'accueil

qu'il attendoit. Les Léopards fu-

rieux d'une pareille bévüe, furent- fur

le point de lui fàire fubir le fort du

Léo-
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liopard, qui avait laifle prendre l'I)e

Rouge, Mais le cas étoit bien dif-

férent. Gagner u;i Pré ou perdre

une e, n'avoit pas plus de refem-

blance que la poltronerie au courage.

Accufer de trahifon le Lopard à la

tête dérangée, étoit d'une conféquen-

ce trop dangéreufe. La crainte de

courir un pareil rifque auroit fait,'

qu'aucun autre Léopard ne fe feroit

hazardé de commander les Radeaux;

et puis, toujours la même marche

ennuie. Il étoit d'ailleurs bien. plus

permis,. pour Pinférêt perfonel de

chaque Jte, de manquer de tête, que

de manquer de teur. Les Léopards

eûrent donc plutôt fait de remonter

T 3 la



à la vraie fource de l'erreur fatale

Ils déclarrent leur Con e infeu

et abfous. 1l yaut toujours uieuxw

fuppofer un défaue qu'on peut parb

donner, que de chercher à découvrii

un crime qu'il faudroit punir, et dont

h feule recherche, fi elle n'eft fon-*

dée, eft elle même une punition in-

junfe.

Les Liopards et les Lions n'avoient

rien oublié, pour faire décider en leur

faveur les Chevaux, et les Chaneaux,

pour les engager dans une alliance.

Ils ayoient fait, chacun de leur coté;

les derniers efforts pour y parvenirt

Mais -ks. Chameaux n'avoient point

envie



envie de prendre parti. Ils prpie

à ufure leurs ,/er,-I#sfans aux deux-

N s; c'étoi là leur vrai intér&

il étQit dimele de leu faire prendre

k Change; . l'inftin& raifonoit trop

jufte chez euxý Les damarches qu'on

faifoit auprè%s des Chevaex Btoient

trop leur cara&ère fuperbe, ils ne

vouloient les faire ceffer, en fe dé-

clarant, que le plus tard qu'ils pour-

roient. Ils ruoient avec les uns, avec

les autres,. jettoient des regards fiers

à droite et à gauche; et- quelque

offre qu'on leur fit dédaignoient tout

Les Liopards craignoient cependant,

que les liens du Sang qui les unif?

foient aux Lim ne ks déterminaf.

fent

i" su



fent enfin ; que leur Roi ne fe ref-

fouvint, que les Lions ne fe trou-

voient embarraffées dans cette guerre,

qu'en con1équence d'un facrifce

qu'ils avoient fait pour lui. Mais

ils avoient d'autant plus de tort d'a-

-voir cette crainte, qu'ils nignoroient

pas, que les beaux fentimens avoient

peu de pouvoir fur le coeur des Bé-

tes, entrainées par les feules pallions,

et toujours décidées par la plus forte.

Un autre Animal très redoutable

guroit pû avoir une grande, influ-

ence fur cette guerre c'étoit le Rbi-q

noceros. Ennemi particulier · de. la

la Reine des Dromadairs, le Roi des

Zgres
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tges fe flatoit è chaque infit

qiil trnbetit f*r elle i niaisil Wfeot

foit pa témoigner cet efpoit. Ler

Rinucsru différit. des autres Bête,

dans fa façon ce penfer fur le Sageý,

encore plus qu'eues ne différoient.

entre elles , cela fifo4t à celles ci.

pour l'avoir enbrredi, pour tenit à

nfamie une a1anà .avec hi

Roi des Igru n'étoit certaiemen%

pine~ efclre d'un~ td. préjugé, qui-~

qu'il itosât le bravr, On ne peut

fecoie entn jog, que

portent ceux dogt oa ne furoit, fe

paffe..
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· Cependant le bruit dont la Frft

retentiffoit, étoit bien fait pour r&

Veiller -le Sage. Son nom étoit pris

en témoignage 'par les dnimaux de

chaque Parti. Limpoffibilité de fe

convaincre mutuellement; peutétre

Pidée qu'il ne Péveileroi· pas, leur

fàifoit appdler de tout à lui. k'Ii
nous juge, s'écrioient-ils il connoit

la juftice de nos ½laintes fur Par-
tic de la Nouvdle Forttd4iït

les Lopards;i il- .fait la vérité de

notre réponfe, repliquoent les Li4

ons; il -oit la viçlencel l'oppref-
lien du Roi des fTigres, difoit le.
Roi des Ours Blancs; il a enten-

di ma défence, reprenoit celui des

i'gres.



eigres. Les Ours Gris ont rompu

la Convention; non, c'eft les Lions

qui l'ont violée. ( il nous juge,

qu'il nons juge,. répétoient ils tous

enfemble. Un. Papier qui tomba

tout à coup au milieu .d'eux in

terrompit ces clameurs: un Singe s'en

faifit; il lût.

Un Loup difoit que l'on l'avoit volé.

Un Renand fon Voifin, d'affés mauvaife vie,

Pour ce prétendu vol par lui fut appellé

Devant le Singe; il fut plaidé,

'von point par AVoca.s; mais par <haque Paz-
[tie.

Thimis n'avoit point travaille,

De mémoire de Singe fait plus embrouillé.

Le Magiftrat fuoit en fon Lit de jufice.

'Après qu'on eût contefté,

Re-



/ 41

aepliqué, crié, tempêté

Le juge infiruit de leur malice,

Leur dit Je vous connois de longtems mes
[amis,

Et tous deux vous pairez lamende

Car-toi, Lap, t te plainsquoiqu'on ne t'ait rien
[pris,

Et toi Rnard, as pris ce qu'on te demande.

L'étonnement, la mortification des

Bites fut extrème à cette le&ure;

les Gueules s'ouvrirent, les Mu-

feaux s'allongèrent. Pour les te-

mettre un peu,-le Singe prit la pa-

rol. " Vous voyez, leur dit-4l,

que asos Fr res ont eté autrefois

ugés par cet Arrêt; nous nous

~' refemblons tous, et nous n'avons

- ainfi



pas changé de caraêlère ; ainfi

le Sage n'a pas dû prononcer

" une nouvelle Sentence. Il s'en

' eft tenu à celle qu'avoit mife

dans notre bouche, un Philfophe

qui nous connoiffoit bien. Quant
"à l'aàende dont il eft ici queftion,

"chacun de nous la payera, fars

"doute, par une Paix, digne de

" cette Guerre, du Génie, de la

" Sageffe avec laquelle elle eft con-

"'dute, et de l'équité de fes mo-

tifs." En finiffant ces mots,- le

Singe laifia tomber le Papier et fe

fauva.

Il PAI. X, UL Las
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Les .nimaux, qui avQient dg Bon

&ns, trouvèrent le Commntaire aufli

rgifonnable, ., que 1'Arrét jufte.: Le

grand nombre des Bétes ne poutvant

s.'en prendre au.&age,. s'en prirent au

Shge. Mais, lur colère fut un peu

calmée, quand eles vireiýt qu'il 'a-

voit eû l'honnêtété de leur -épargner

ces deux derniers Vers de la Fable,

qui les jugeoit,;

La Raifon dit, qu'à -tort et à ravers,

On.ne fauroit manquer, condamna-t1e erVers.

F I N.
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